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a faune malacologique du 
Cameroun a fait l’objet de 
plusieurs études récentes [ 1-31. 
Ces travaux ont couvert tout 
le territoire camerounais, mais Mband- 
jock, ville située à 120 km de Yaoundé 
sur l’axe Yaoundé-Bertoua, n’a pas fait 
l’bbjet d’une étude particulière. 
Mbandjock est une ville cosmopolite, 
avec des possibilités d’emploi ratta- 
chées à la présence de 2 grandes 
exploitations sucrières : Sosucam et 
Camsuco. Si la création et I’exploita- 
tion des complexes agro-industriels 
donnent des atouts économiques cer- 
tains, l’absence d’une gestion adéquate 
!es effluents peut détériorer la qualité 
de ’l’environnement et favoriser la mise 
en place et la prolifération de vecteurs 
d’affections parasitaires [4]. Les mollus- 
ques, hôtes intermédiaires de trémato- 
des, occupent une place importante. Le 
but de ce travail était de déterminer 
la faune malacologique locale et d’éva- 
h e r  l’effet de la pollution industrielle 
sur l’extension des populations de mol- 
lusques, hôtes potentiels de maladies 
humaines ou animales. 
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Matériel 
et méthodes 
La localité sur laquelle a porté l’étude 
se trouve dans la zone de transition 
entre la forêt et la savane. Le climat est 
de type équatorial avec 2 grandes sai- 
sons : la saison sèche et la saison des 
pluies. Deux prospections malacologi- 
ques ont été entreprises au cours d’une 
année, et selon le fonctionnement (P2) 
ou non (Pl) de l’usine Sosucam. Pen- 
dant le fonctionnement, les effluents 
sont chargés de grandes quantités 
d’eaux résiduaires provenant de la fabri- 
cation du sucre (matières organiques fer- 
mentescibles, additifs chimiques divers, 
graisses, etc.). En période de non- 
fonctionnement, la charge de l’effluent 
est faible. Elle est constituée de résidus 
organiques en petite quantité et de 
détergents utilisés dans le nettoyage des 
machines qui représente alors l’activité 
principale. Le premier prélèvement (PI) 
a eu lieu en saison pluvieuse et le 
deuxième (P2) en saison sèche. Les 
récoltes de mollusques ont été faites 
dans les points d’eau calmes ou à vitesse 
de courant faible, notamment dans cer- 
tains sites précis des rivières Mokona et 
Mengoala qui encadrent la ville. Les 
points Al ,  A2 et B1 figure 1) sont 
situés en amont des points de con- 
fluence avec les rejets de la Société 
sucrière du Cameroun (Sosucam). Les 
points A4, A5, B2 et B3 sont en aval 
de ces derniers. Le point A3 présente la 
particularité de se trouver en aval du 
point de confluence rivière-effluent au 
prélèvement P1 et en amont de ce point 
t 
. 
au prélèvement P2, les effluents ayant 
subi une réorientation naturelle. Les 
ruisseaux (sites 2,  3 et 4), les mares 
(sites 1, 5,  6, 7 ,  8, 9 et 10) et maréca- 
ges (sites 11 et 12) ont été prospectés. 
Les récoltes ont été effectuées en 
10 passes d’épuisette, le contenu étant 
chaque fois vidé dans un bocal de 
5 litres pour chaque site prospecté. 
Au laboratoire, les mollusques étaient 
séparés des résidus, comptés et rangés 
par groupe taxonomique et par site, 
après la détermination de chaque 
espèce [5, 61. 
Résultats 
Distribution 
spatio-temporelle générale 
Au total, 20 sites ont été prospectés 
parmi lesquels 17 hébergeaient des 
mollusques présentant un intérêt médi- 
cal potentiel. La répartition spatiale des 
mollusques trouvés dans la localité est 
présentée dans les tubleuax 1 et  2. Les 
mollusques récoltés sont des pulmonés, 
des prosobranches et des lamellibran- 
ches. Ils appartiennent à 5 familles dif- 
férentes : P¿morbidae, Lymnueidae, 
Pilidue, Femhidue et Sphuena‘ue. 
Les espèces suivantes ont été récoltées : 
Lymnueu nutulensis (Krauss, 1848), 
Biomphdunà camerunensis (Boettger, 
1 94 1 ) , Badin as forskulii (Ehren b erg, 
1831), Bulinus globosas (Morelet, 
1816), Segmentorbis (Mandahl-Barth, 
19 5 4), Ceratophallus (Mandahl-Barth, 
19 5 4), Lentorbis (Mandahl-Barth, 
1954) et FerrtSSia (Walker, 1903). 
. 
ORSFOM ~ m d s  Documentaire 
Le prosobranche Lunistes sp. (Monfort, des trématodes du genre Schisto- 
1810) et le lamellibranche Spbuerzllm soma [ l ,  71. Lymnaea natulemis est 
sp. ont été récoltés dans la Mokona. hôte intermédiaire potentiel des dou- 
Bulinus globosus, Bulima forskalii et ves de foie du genre Fasciola au Came- 
Biomphulanà camerunensis sont des roun [ l]. La distribution des' mollus- 
hôtes intermédiaires potentiels locaux ques en fonction du type d'habitat a 
0 Champs de canne - Rivière - Chemin de fer BI, 12 : Points de prelevement I'rs...'l Quartier 
a Marécages Effluent - Route E : Points de confluence rivière-effluent 
Figure I. Localisation des stations de prélèvements. 
Figure 1. Map of sampling stations. 
Répartition spatiale d e s  mollusques dans les milieux lentiques 
Localité 
Sites 
Planorbidae : 
Segmentorbis 
Lentorbis 
Ceratophallus 
Bi. camerunensis 
Bu. globosus 
Bu. forskalii 
L ymnaeidae : 
L y. natalensis 
1 1-2 1 1-2 I 1-2 1-2 I Mambra 11 12 1 1  
~ ~ _ _ _  ~ _ _ _  
1 : site positif h la prospection PI (usine hors fonctionnement1 
2 : site positif 
G.N. : quartier gare nord 
E : entrée de la ville 
G.S. : quartier gare sud 
Le point A3 se trouve en aval des effluents B la prospection P I ,  mais il est en amont A la prospection P2.  
la prospection P2  (usine en fonctionnement) 
~~ 
Spatial distribution of freshwater snails in lentic habitats 
Cahiers Sante' 1993 ; 3 : 178-82 
montré que Bulinas forskalii était ubi- 
quiste et colonisait les milieux lotiques 
ou lentiques, temporaires ou perma- 
nents. Au contraire, Bulinus globusus 
n'a été observé que le long de la 
rivière Mokona à partir de l'abattoir 
(site AS) vers l'aval et au prélève- 
ment P1 uniquement. Lymnaea nuta- 
lemir était présente dans tous les types 
de milieux permanents à l'exception 
des marécages. Elle a été aussi retrou- 
vée dans les ruisseaux, mares et 
rivières. 
Biomphuluria camerulzensis a été 
récolté dans les rivières et les mares. I1 
a été également trouvé dans un ruis- 
seau temporaire. 
Distribution longitudinale 
et effet de la pollution 
La répartition des mollusques sur le 
chenal des rivières Mokona et Men- 
goala est présentée dans le tableau 2. 
I1 faut noter que le point A3 sur la 
rivière Mokona correspondait à un 
point en amont du point de con- 
fluence rivière-effluents au prélève- 
ment: P2 (avril 1992), la direction des 
effluents ayant subi une déviation. 
Aucun mollusque n'a été collecté dans 
les effluents. 
Au prélèvement P1 effectué alors que 
l'usine ne fonctionnait pas, des mol- 
lusques ont été récoltés en amont et 
en aval des points de rejets Sosucam 
sur les rivières Mokona et Mengoala. 
Le prélèvement P2 montre une nette 
regression de la faune malacologique 
en aval des rejets Sosucam le long des 
deux rivières locales. 
Dans le ruisseau ne recevant pas les 
effluents de l'usine (site I), aucune 
modification importante n'a été obser- 
vée dans les espèces collectées. 
iseussi 
La distribution spatio-temporelle et 
l'effet des effluents du complexe Sosu- 
cam seront discutés successivement. 
Certains mollusques présentent une 
discontinuité temporelle dans la colo- 
nisation des habitats ; en particulier 
Bzilinus forskalii, Biomphulanà cume- 
runemis et Buliws globosus. En effet, 
les mollusques sont capables d'estiva- 
tion lorsque les conditions environne- 
mentales deviennent défavorables, par 
3 
Localité 
Sites 
Planorbidae 
Segmentorbis 
Lentorbis 
Ceratophallus 
Bi. camerunensis 
Bu. globosus 
Bu. forksalii 
L ymnaeidae 
Ly. natalensis 
Pilidae 
Lanistes 
Ferrissidae 
Ferrissia 
Sphaeridae 
Sphaerium 
exemple quand les rivitres s’assèchent 
ou aDrès un changement imDortant 
Ruisseaux Rivières 
C. Metsim Mengoala Mokona 
1 2 3 B I  B2 B3 A I  A2 A3 A4 A5 
1-2 1-2 1 
1-2 1 1  1-2 1 1 
1 1 1  
1-2 1-2 1 1-2 1 1 
1-2 
1-2 2 1 1  1-2 1 
1-2 
1-2 1-2 1 
1 
Répartition spatiale des mollusques dans les milieux lotiques 
Mokona 
A I  I A2 A3 I A4 I A5 
Amont Aval 
Meng o a I a 
B I  B2 I B3 
Amont Aval 
Spatial distribution of freshwater snails in lotic habitats 
dans ia compositionuchimique iénérale 
de l’eau [8]. Leur absence dans les sites 
de l’aval alors qu’ils y étaient présents 
au prélèvement P1 peut être interpré- 
tée comme une dégradation excessive 
de la qualité de l’environnement ren- 
dant leur survie temporairement impos- 
sible. La dégradation de la qualité de 
l’eau et l’appauvrissement de la faune 
malacologique vers l’aval des effluents 
sur les rivières Mengoala et Mokona 
sont associés à un enrichissement exces- 
sif en matières organiques fermentesci- ~ 
bles (contenues dans les effluents) 
accompagné d’une diminution de la I 
teneur en oxygène dissous. Une étude 
parallèle effectuée par Tchounwou 1 
e t  al, 191 sur les caractéristiques 
physico-chimiques de ces rivières révèle 
la présence de quantités importantes 
de matières organiques en aval des 
rejets (DBO > 300 mg/l, DCO > 
800 mg/l). De très faibles con- 
centrations d’oxygène dissous ont été 
enregistrées dans ces sites (O, < 
1 mg/l) au prélèvement P2. Les mol- 
lusques ne peuvent pas tolérer une 
baisse aussi importante de l’oxygène 
dissous r 101. Une altération semblable 
a été o6sehée dans l’édifice trophique 
des macro-invertébrés benthiques avec 
l’apparition d’une population impor- 
tante de Sjrphidae, bio-indicatrice 
d’une intense pollution organique [ 111. 
Impact des rejets du complexe Sosucam sur les mollusques 
dulcaquicoles dans les rivières Mokona et Mengoala 
Espèce 
Sphaerium 
Ceratophallus 
Lentorbis 
Ferrissia 
Bu. globosus 
Bu. forskalii 
Bi. camerunensis 
L y. natalensis 
Lanistes 
I Nombre de mollusaues collectés 
P I  P2(P1 P2(P1  P21P1 P21P1 I P21P1 P21P1 I P21P1 I P2 
P1 : usine hors fonctionnement 
P2 : usine en fonctionnement 
: site non prospecte 
- : mollusque absent aux prklèvements P I  et P2 
n : nombre de mollusques rkcoltes en 10 passes d’bquisette 
Impact of the Sosucam sugar mill effluents on freshwater snails of Mokona 
and Mengoala rivers 
La présence d’un nombre relativement 
élevé de mollusques en aval du point 
de confluence rivière-effluent comparé 
à celui de l’amont au préllevement P1 
(tableaa 3) pourrait être due à la fai- 
ble quantité de matières organiques et 
au taux acceptable de l’oxygène dis- 
sous. Dans ces conditions, les matiè- 
res organiques servent de nutriments 
nécessaires à la croissance des algues et 
des plantes aquatiques utilisées comme 
support et nourriture par les mollus- 
ques [8]. De plus, les précipitations 
abondantes en septembre ont pour 
corollaire la dilution des effluents, ce 
qui accélère le processus d’auto-épu- 
ration. 
Les variations de la faune malacologi- 
que des rivières Mokona et Mengoala 
ne sont pas observées dans les milieux 
lentiques ou lotiques ne recevant pas 
de rejets du complexe agro-industriel. 
L’influence de la pollution organique 
sur la faune malacologique a été révi- 
sée par Malek [8]. Cet auteur note que 
’ 
’ 
u. 
Cahiers Santé 1993 ; 3 : 178-82 
i 
les effluents agro-industriels contien- 
nent des teneurs en substances organi- 
ques et minérales supérieures à la 
limite de tolérance des mollusques. Ce 
genre de pollution a un effet désas- 
treux sur la flore, réduisant l’apport en 
oxygène dissous [ 121. 
D’autres facteurs peuvent affecter la 
distribution des mollusques sur le che- 
nal d’une rivière. Parmi ceux-ci, la 
vitesse du courant est primordiale [ 51. 
La composition minérale [ 131, la tem- 
pérature, la lumière, les substances 
organiques toxiques, la présence de 
prédateurs ou de parasites et l’inacces- 
sibilité de l’organisme [lo] jouent un 
rôle important. Après les observations 
faites en aval et en amont des rejets, 
il serait possible que l’inaccessibilité 
aux sites en amont contribue à la dis- 
tribution des mollusques. Ces derniers 
ne peuvent pas remonter le courant 
(v > 0,03 mls), préférant les points 
d’eau calmes. Le déplacement des mol- 
lusques de l’amont vers l’aval est favo- 
risé par la dérive et par les végétaux 
aquatiques et périaquatiques. La dérive 
permet la dissémination alors que les 
végétaux favorisent l’accrochage, 
l’implantation et la prolife‘ration quand 
les conditions ambiantes sont favora- 
bles. 
L’apparition de Bulinus globosus dans 
cette zone serait aussi due aux défri- 
chements effectués pour la plantation 
de la canne à sucre. L’aire de réparti- 
tion de cette espèce s’étend vers le 
Sud à partir du Nord du pays où il 
affectionne les gîtes temporaires. I1 est 
le principal hôte intermédiaire de 
Schistosoma haematobium [2]. Le ris- 
que de transmission locale de la bil- 
harziose urinaire est d’autant plus à 
envisager que les porteurs de S. hae- 
matobium originaires du Nord du 
pays sont nombreux parmi les travail- 
leurs de la société sucrière [ 141. La bil- 
harziose intestinale à Schistosoma 
mansoni sévit tout près de Mbandjock 
où Biomphalanà camerunensis est 
l’hôte intermédiaire présent dans le 
réseau hydrographique naturel du vil- 
lage de Minkama [7]. La bilharziose 
rectale à Schistosoma intercalatum et 
son hôte intermédiaire Bulinus forska- 
lii [2] sont en extension au Cameroun 
avec la régression des forêts due aux 
défrichages. associés au développe- 
ment [14, 151. 
Summary 
Impact of sugar mill effluents on 
the distribution of freshwater snails 
in the agroindustrial zone of 
Mbandjock (Cameroon) 
I. Takougang, P.B. Tchounwou, P. Barbazan 
Water bodies in the locality of  
Mbandjod (Cameroon) were sam- 
pled Snail distribution is discussed 
with reference to the type of habi- 
tat- The efect  of  the efluents from 
the agroilzdustnàl complex Sosucam 
on snail d is tdut ion  is assessed, 
Low-gmde pollutiorz. had a stinzula- 
ting efect  on snail populations, 
while heavy pollzltion was delete- 
roas. The presence of Bulinus glo- 
bosus, a snail host of Schistosoma 
haematobium that is absent in pre- 
vious studies is discussed with refe- 
rence to the i?ztroduction of urinary 
schistosomiasis in this area. I t  is 
suggested that the extension o f  
Bulinus globosus and the introduc- 
tion o f  schistosomiasis should be 
monitored through yearly snail sur- 
veys and epidemiological 
surveillance, 
Cuhiers Sante’ 1993 ; 3 : 178-82. 
D’un point de vue épidémiologique, 
on doit noter que Bulinus globosus, 
hôte intermédiaire de Schistosoma hae- 
matobizmz, a été récolté pour la pre- 
mière fois. Ce mollusque peut s’éten- 
dre à d’autres sites en raison de la pré- 
sence des mares et favoriser l’implan- 
tation de la schistosomiase urinaire si 
une surveillance épidémiologique et 
malacologique n’est pas mise en œuvre. 
I1 a été observé une variation des 
populations de mollusques dans les 
rivières Mengoala et Mokona en aval 
des rejets de la Sosucam selon le fonc- 
tionnement de l’usine ou non. Cette 
variation a été associée à de fortes 
teneurs en matières organiques et à 
une faible concentration d’oxygène dis- 
sous. L‘absence des mollusques en aval 
des rejets pendant la période d’activité 
est le signe d’une dégradation exces- 
sive de la qualité de l’eau qui rend 
difficile la survie des escargots dulça- 
quicoles L? 
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Des prospections mdacologiques ont 
été entreprises dans la zone sucrière de 
Mbandjock (Cameroun). La distribu- 
tion des mollusques est discutée sui- 
vant les types d’habitat. L’incidence 
des effluents du complexe agro- 
industriel (Sosucam) sur la faune mala- 
cologique est évaluée. En général, un 
faible degré de pollution est favorable 
à la faune malacologique alors qu’une 
forte pollution lui est nuisible. La pré- 
sence de Bulinas globosus est mise en 
évidence. Ce mollusque, hôte intermé- 
diaire de Schistosoma haemntobiwn, 
était absent lors des prospections anté- 
rieures. L’extension de Balinus globu- 
sax dans la localité devrait faire l’objet 
d’une surveillance à long terme. 
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